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Yom Kipour (2) 

Yom Kippour ne fait pas expiation sur les 
fautes commises envers son prochain tant 
que l’homme n’a pas pacifié son prochain 

Comme le repentir est important ! Sans lui, 
comment pourrions-nous passer le 
jugement de Roch Hachana ? Nous devons 
en particulier faire des efforts pour corriger 
tout le mal que nous avons fait à notre 
prochain car sinon, même  Yom ne fait pas 
expiation. Pour comprendre cela, 
penchons-nous sur la Michna dans Yoma 
(85b) : Rabbi Elazar Ben Azaria 

expliquait…. Yom Kippour ne fait pas 
expiation sur les fautes commises envers 
son prochain tant que l’homme n’a pas 
calmé son prochain. Rabbi Akiva dit : 
Heureux êtes-vous Israël ! Devant qui vous 
purifiez vous et qui vous purifie ? Votre 
Père céleste….et il dit : D. est le Mikvé 
d’Israël. De même qu’un Mikvé purifie les 
hommes impurs, le Saint Béni soit-il 
purifie Israël. Le Tsla’h explique que Rabbi 
Akiva ne s’oppose pas aux paroles de 
Rabbi Elazar mais vient au contraire, les 
expliquer. Pour quelle raison Yom Kippour 
ne fait-il pas expiation sur les fautes 
commises envers son prochain? Parce que 
celui qui nous purifie et qui pardonne nos 
fautes n’est autre que notre Père céleste qui 
a pitié de nous comme un père a pitié de ses 
enfants. Il a cependant pitié de nous à 
condition que nous soyons comme ses fils, 
c’est-à-dire que nous nous comportions 
comme des frères les uns envers les autres. 
Si nous n’agissons pas comme des frères, 
comme les fils d’un même père mais  que 
nous volons, brutalisons et haïssons nos 
prochains, montrant que nous n’avons 
aucun lien de parenté avec eux, nous 
sommes des serviteurs de D. mais nous ne 
sommes pas ses enfants. Aussi, Yom 
Kippour ne fait pas expiation sur les fautes 
interpersonnelles car elles témoignent de la 
distance qui sépare un juif de l’autre. Dans 

ce cas, les juifs ne sont plus au niveau de 
frères et de fils d’un même père, et donc D. 
n’est plus proche de nous comme un  père 
et, D. nous en préserve il ne purifie pas son 
peuple. 

Le « Yalkout Haguerchouni » rapporte au 
nom de Rabbi Amram Gaon que de même 
qu’un Mikvé ne purifie que lorsque l’eau 
est rassemblée en un seul endroit, D. purifie 
les juifs lorsque leurs cœurs sont unis. Le 
« Yalkout Haguerchouni » ajoute qu’on 
comprend bien, d’après cela, la fin des 
propos de Rabbi Akiva : De même qu’un 
Mikvé purifie les personnes impures, le 
Saint Béni soit-il purifie Israël. Un Mikvé 
ne purifie que lorsque l’eau est rassemblée, 
et D. ne purifie le peuple juif que lorsqu’ils 
sont rassemblés comme des frères, comme 
des fils d’un même père. D. est alors leur 
père et a pitié d’eux comme un père a pitié 
de ses enfants. 

Oumatok Haor Roch Hachana Yom Kippour 

Yom Kippour est un jour, comme Pourim 
(Tikounei Zohar) 

Kippour, en plus d’amener sur nous le 
pardon, est aussi le jour de la réception de 
la Torah, puisque c’est en ce jour que 
Moché est descendu du Sinaï avec les deux 
Tables de la loi. C’est à Pourim, que les 
juifs ont accepté la Torah d’eux-mêmes, 
sans en être forcés comme au mont Sinaï. 
Le Gaon de Vilna fait un commentaire à ce 
sujet. Chaque Yom Tov doit avoir deux 
parties : une moitié consacrée à Hachem en 
prières et en Torah, et l’autre moitié pour 
nous: célébrer la fête par des repas joyeux. 
Pourim et Kippour sont comme un seul 
jour  :  A Kippour,  c’est une journée pour D. 
on ne mange pas, on prie toute la journée. A 
Pourim, c’est une journée pour nous, on 
mange, boit, on fait la fête, … en l’honneur 
de D. Kippour est un semblant de Pourim, 
car en élevant la matérialité, on a la 



possibilité de dépasser le purement 
spirituel. D’ailleurs, c’est la vision juive de 
la vie : être dans la réalité et la sublimer 
selon la volonté de D., pour notre plus 
grand plaisir. Le Zohar nous enseigne dans 
ce sens : Ce qui peut être accompli à Yom 
Kippour en affligeant le corps, peut être 
atteint à Pourim par le biais de la nourriture 
et de la boisson. Un Sage a fait remarquer: 
Le jour de Kippour les mécréants se 
déguisent en justes, s’enveloppent du 
Talith à la synagogue et nous les associons 
à notre prière. Le jour de Pourim, c’est le 
contraire: les justes se déguisent en 
méchants. Le Arizal fait remarquer que 
Yom Kippour est un jour de Téchouva par 
la crainte, tandis que Pourim est un jour de 
Téchouva par amour. 

Aux Délices de la Torah 

Le Chofar  :  

Le Chofar a une extrémité  :  Large, là où la 
corne était attachée à l’animal; et une  
étroite, la fin de la corne. Le Choul’han 
Arou’h  (Ora’h ‘Haïm 586,12) nous dit que si on 
arrive à faire que l’extrémité large 
devienne petite, et que celle qui est étroite 
devienne large, le Chofar serait non 
cacher.‘Déré’h aavarto’, de la manière 
selon laquelle il est sur la tête de l’animal. 
De même, il n’est pas possible d’inverser le 
sens du soufflement. Selon le Téhilim (118,5) 

:‘Min amétsar karati ya, anéni bamer’hav 
ya’ De l’étroitesse de ma détresse j’ai 
invoqué D. : il m’a répondu en me mettant 
au large .On soufflera donc toujours depuis 
la petite ouverture. Le Midrach (Chir 

hachirim rabba 5,3-6) dit que D. pousse les 
juifs à faire Téchouva en leur disant  
:Ouvrez-Moi une porte de Téchouva 
comme le chas d’une aiguille, et Je vous 
ouvrirai une porte dans laquelle des 
charrettes et des carrosses pourront entrer .
Le Midrach s’interroge: Des carrosses 
remplis de quoi? Il répond : Pleins d’aide et 
d’assistance divine et de bénédictions 
spirituelles sans fin. Le Rabbi de Kotsk 
nous explique au sujet du fait que l’on 
attend de nous qu’un petit trou de la taille 

d’une aiguille : Mais, ce doit être un début 
approfondi. Il peut être infime en 
proportion, mais doit pénétrer totalement la 
personnalité. A l’image de l’aiguille qui 
fait, certes un tout petit trou en taille, mais 
qui est très pénétrant en profondeur. 
Beaucoup de personnes pensent que c’est 
trop dur de faire Téchouva, qu’elles ont fait 
trop de fautes, qu’il est trop tard. Le 
message du Chofar est que la Téchouva est 
simple et accessible à tous.On souffle de 
tout cœur par une petite entrée, et l’air sort 
par une extrémité large, en produisant en 
plus du bruit. Ainsi, le Chofar transmet 
l’idée que si tu fais un petit effort sincère, 
cela peut te faire gagner beaucoup. 

Aux Délices de la Torah 

Halaka : Certains ont l’habitude de ne faire 
‘ Quiddouch Levana’ qu’a l’issue de Yom 
Kippour, car alors on est dans la joie, et 
auparavant dans l’inquiétude. D’autres 
disent qu’au contraire on ferait mieux de le 
dire avant Yom Kippour pour augmenter 
ses mérites; évidemment cela dépendra du 
temps. 

Abrégé du Choulhane Aroukh 

Dicton : 

La différence entre la Torah et les futilités 
est aussi grande qu’entre la lumière et les 
ténèbres. 

Rabbi Meir Baal Haness Kohelet Rabba 

Chabbat chalom ! 

גילברט  , מלכה בן יהודה רפאל  של שלימה לרפואה לאור יוצא
יפה בת מרים. זרע של קיימה למרים ברכה בת מלכה ואריה יעקב 

, לעילוי יעל ולי'ג בת מסעודה ינט'ג של נשמת בן חוה.       לעילוי
 נשמת שלמה בן מחה, עמנואל בן ארנסט אברהם.

 


